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LES ARMEES EUROPEENNES REPOUSSENT 
toutes les attaques soviétiques et nettoient 

une tête de pont ennemie sur la rive du Dnieper 
Gomel a été évacué par les troupes 

allemandes après destruction complète 
Grsnd Quartier génersl du Fulirtr, ntniiH, nettoyé un* tête dé pont en-i Berlin, 26. — Le correspondant 

1t. — 1* H«ut Commandement des namii, au-delà du Dnieper tt capturé militaire du D.N.B.. Martin Hal-
loree* armées allemandes commu-: plusieurs osntsines d* prisonniers, ilensleben. écrit au sujet de la el-
c : < , u * " Dsns Is rtgron ds Comsl, les oom- tuation sur le front de l'Est : 

* la ttts de pont de Nikopol st bats opiniâtres et mouvementés oen. | j ^ v i ] l e d e Qomei qyj gg trou-
dans la grands boucle du Dnieper, dans 

peussses en grsnd* psrtie su cours et le Pripst, La ville mémo qui, d*. | ' « n e d u f r o n t - » e t e évacuée dans 
ds oombsts acharnes qui se sont puis longtemps ss trouvait on pr*-!'» journée d tuer par les troupes 
poursuivis lusqu'à Is tombés du jour, miors ligne, a été évacuée après avoir allemandes, dans le cadre des mou-

0* vits combat» ss déroulant sn- été détruits. Des tentatives faites par vements de décrochage dans cette 
oero dans Is zone d'infiltration su les Soviets on vue d'étendre l'espace i région 
sud-ouest de Krementchoug. L'snns* d'irruption au nord-ouest de Comel 
ml e perdu, dane ee secteur, 112 ont été ds jouées au cours do violents 
chars, dont 54 ont ete détruits par oombsts ot dos formations ennemies 
Is Me* régiment antichare comman- qui l'étaient infiltrées dans nos li
as) par la lieutenant-colonel Von gnss anéanties sn oontre-attaque». 
«ugonfeldt. Au nord-ousst do Nevel, nos grsna-

Le lisutsnant Krstschmer a aeeom- diers poursuivant Isur attaqus so 
pli a cstts ocoasion un exploit re- tenu 

L'évolution de la bataille dans le 
secteur de Gomel donna l'occasion, 
au eommandemani allemand, d'ef
fectuer, au cours des derniers Jours, 
de vastes manœuvres d'évacua
tion. Hier soir, ces mesures étaient 

m'cao'emënt par deTsTûka7stIen grande partie terminées. Leva-
marquable on mettant hors d* corn- rspoussant sans esss* ds puissantes jcuauon de Gomel permettra aux 
bat 11 chars blindés avec son canon contre-attaquss, ont a nouveau rejeta roupes allemandes d'occuper des 
d'assaut. Au oours des 4 derniers l'ennemi de plusieurs localités et positions défensives plus favora-
mois, ss régiment a détruit à lui anéanti IS chars. btes. 
seul ( M shars blindés st (10 canons. Sur Is front ds l'Océan Glacial, des 

•rés de Tcherhassy, à l'ouest de chasseurs allemands st l'artillerie de 
Kiev et prés de Korosten, de nom- D. C. A. ds l'aviation, ont repousse 
breuses attaques ennemies ont l'attaqua des esssdrillss snnomies 
eehoué. Crées s leurs contre-atta- contre uns bass aérienne et ont de-
quos, les troupe* allemandes ont tail- truit M avions sur les SS que oom-1 
le en pièces plusieurs formations en. portait la formation. 

L'évacuation de Gomel 
et la défense élastique 

Une vue aérienne de SOPIA. capitale de la Bulgarie, qui a été 
de nouveau bombardée. <Ph. Sipho) 
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«r L'armée allemande constitue 
la dernière ligne défensive 

de tous les peuples européens 
contre le péril bolcheviste » 

É C R I T L E D O C T E U R G Œ B B E L S 

Au cours d'un raid terroriste 
contre Francfort et Offenbach 

25 bombardiers " alliés " 
ont été abattus 

La Luftwaff e bombarde Londres et Douvres 

Plus de 1.000 victimes dont 4 0 0 morts à Toulon 

Crand Quartier général du Fiihrer, i avoir, dans les quartiers sinistrés. Ces derniers temps, le monde en-
^ - WZ1~" ~ T i » M — »__ .t ; J _ . . .— » , « . a A U \am l ' o n v I m n ù c VJM-C Mtf»r_ Le Haut Commandement di 

force* arméee aUemandtjs commu
nique : 

La nuit d*rm*r* dos fermatiens de 
bombardiers anglais ont lance uns ihres des habitations détruites 
attaqus tsrrorists sur »>»nsfert-sur-| Dans la partie de la ville la plus 
Msin et Offenbaeh. Des bombes ent i r i i v a g t e d e 8 ruine, 'dun bureau de 
été également jotéoe sur plusieurs ^ d e q u a n j e r i QQ a retire les 
autrss localitss de la région • •» '" - c o r p s d u receveur, de quatre cra

ies équipes de secours ont poursuivi i tier a eu les yeux tournés vers Ber-
aujourd'hui leurs travaux de dé-|lin, et il s'avérera, une fois de plus, 
biaiement pour dégager les victimes que les Alliés ont fait un faux cal-
se trouvant encore sous les décom-icul en spéculant sur un affaiblisse

ment de la force de résistance mo
rale du peuple allemand. 

M«Ti^- A., r.n^i.n.menta encore Iplo.vés et de deux jeunes télégra 

ricams ont été abattus au oours d* 
ces attaquss et au-dessus des terri
toires occupes ds l'ouest. 2.835 Français tués 

depuis 9 mois 
par les • libérateurs » 

Pans. 26. — Le « Cri du Peuple > 
"comme" par exemple s Le Romain s.iecnt que de mars à fin novembre. 

Francfort s Me in. 36. — Lors de 
:a dernière attaque terroriste de 
l'aviation anglo-saxonne sur la villo 
de Francfort s Me in. en dehors des 
monuments culturels déjà cites 

Berlin « ville du front » 
Berlin est à présent devenue une) 

3 & » * S à » e u r ^ ^ * ! « * ^ < £ front ^ a * • • £ • £ -
Paient restés en dépit dé l'alerte \ £ £ ^ % X £ £ r B e o S r l : 

qui souligne que les AUies se font, 
actuellement, comme toujours, des 
illusions sur le comportement de la 
population berlinoise. Berlin a ma-

(Lire la suite en deuxième page) 

Berlin. 26. — Dans son dernier ; situation générale, les pVoutocra-

ia maison natale de Goethe, connue 
dans le monde entier, a été atteinte. 

La maison qui. par son aménage-
ment intérieur plein de août, offre 
un exemple du style de maison d ria-
uitation patricienne du XVIII* siè-
Cie, a subi de graves dégâts. 

Berlin. 26. — On souligne, au
jourd'hui, dans les milieux militai
res de Berlin, que si les mouve
ments de recul qui ont amené leva-i 
cuation de la ville de Gomel ont 
revêtu une certaine ampleur, ilsi 
doivent êire. à présent, considères! 
comme termines. Une fois de plus, j 
declare-t-on. le commandement al
lemand, fidèle à sa tactique de dé-, _ 

s o r « e r a e a u e d e sécurité*."TSM. ' '"*£ *™ * t i i r e « Linquietante dm proportions que. 

E £ = i l 2 ^ ' » S o u n J ̂ r . M r ^ p o S ^ derattaque SUTTOUIOII 
ligne et les a retirées sur des posi-, ministre constate que les es-ichangé du tout ou tout. 
eues8 S^ZJSTéTSS ^ a" P ° ^ &? Àng^s e? des* Amen-
SndanTVanTve? d t réserves" O n ! < a ™ ^ u ™ n

a u W * i ï ? t 
rappelle, à cette occasion, que e J « g K " 2 Î™"ZJ* i S ^ e a 
réserves ne sont pas fractionnées 

le "publié par rhebdomadaire tiea ont été obligées à céder aux i » / * L l k i l a n 
Dr Goebbels'prétentions bolchevistes et ce dans! L, e i l l O y a D l C U l l t i U 

récemment i 

définir ses exigences territoriales, 
j w i v c s ne avnT LSIS no*;i.neiiiCT3i_„ _ T. .. . T o-„««t-
et échelonnées îouTie long de l a i ^ - f son pas real,ses. Les Soviets 

Une erreur d'appréciation 
des • Alliés » 

Toulon. 26. 
jeudi le nombre des personnes avant 
trouvé la mort à la suile de l'agres-
âion anglo-américaine contre Tou
lon approchait de MO. Celui des blés, 
ses dépassait 600. 

On doit observer toutefois que cei 

l'aviation anglo-américaine a bom
bardé neuf villes françaises, dont 
c i l s mes plusieurs fois. 

La ville de Nantes a subi le plus 
de pertes : 700 morts. 

Au total, les raids anglo-améri
cains ont fait, au cours des neuf 
derniers mois. 2.835 tués parmi A 
population française. 

Le terrorisme 
anglo-américain 

n'aura pas raison du moral 
allemand 

Berlin. 26 — Les journaux ber-

TJtrUwe* dansant. Leurs propres danses ne sont pas seules à leur 
plâtre ; volontiers, ils empruntent celles des Russes, des Caucasiens, 
dm Tehertcess, etc... (Ph_ Siphoj 

DEUX MILLIONS ET DEMI 

ET DEMI DE BEURRE! 

C A T R O U X 
I , s 'I r \ f~* Il O l o n t r e v ê t u - en certains poin 

supplantera-t-il De Gaulle ? IÏÏ^^ÏSŒLIS, 

ligne de front, mais concentrées à 
l'arrière et qu'un certain temps 
s'écoulera en raison de la boue et 
du mauvais temps, avant qu'elles 
inierviennent dans le secteur. 

Si le mouvement de recul effec-. 

f^on^le^^ P°U 
les secteurs avoisinants. on déclare j 
à Berlin, ne pouvoir préciser sur 
quelle largeur le front a été rac
courci et que. d'ailleurs, dans ce! 
secteur, les villes que l'on pourrait i 
citer pour tenter de préciser la 11-1 
gne du front, sont toutes însigni-
ïiantes. Sur tout le reste du front] 
de l'Est. ajoute-K>n si les combats 

poin» 
front| 

modification no
table. 

ont voulu faire aucune conces-| Les Anglo-Américains s'étaient hiffrea sont susceptibles de subir ilinois sont unanimes pour déclarer 
voulu mire aucune wrntr»- î es Aiagio-Ai»rr«i»nio stww^ii:- — -zry. z. - •. • . " .ri„,.mù.i™,^ î^. H-T-«,-r̂ * attaniiK ti>rro-

Au contraire, . « égard à la, jusqu'alors, très bien acccenxnod.es des m o d , f t ^ ^ - t J ' f ^ c ^ f _ ^ e ^ n t ^ ^ s SonTre6*!* l a p t de l'aide militaire que leur appor- in ayant pas encore été toutes déga-
taient les Soviets, précisément par- gce* des décombres 

Après 5 mois d'offensive 
soviétique 

Stockholm. 26. — Selon certains libanais et syrien avaient décidé, 
renseignements parvenus dans !°s des avant que n'éclate la aise, de 
milieux politiques suédois, ia poli'i- négocier conjointement avec les 
que méditerranéenne de l'ex-génér il i Gaullistes. Ces négociations sont! Berlin, 26. — Le correspondant 
de Gaulle, ainsi que son alliance imminentes. militaire du D.N.B.. Martin Hal-
avec les communistes ont créé uni , . . hensleben. constate, dans son aper-
maiaise S Londres ou l'on penserait! Apres le LyLVUI, la Syrie !çu de la situation d'aujourd'hui que a le remplacer à la tête du comi'̂  
o'A.ger par l'ex-genéral Catroux. 

les combats sur le front de l'Est se 
Mersine, 26. — Hier, le général l sont concentres hier dans les sec-

Catroux a eu à Damas des entre- iteurs de Kiev et de Gomel . 
« Il y a plus de 6 mois, écrit-il. 

Dernièrement, un mécanicien 
belge. Noël Hanot. surpris par 
les douaniers français alors 
qu'il transportait 3 k. 1/2 de 
beurre à bord de sa locomotive. 
s'était vu imposer un droit de 
37 fr. et le versement d'une 
somme de 790 fr.. pour lequel 
un délai de 15 jours lui avait 
été accordé. Hanot paya 
droit, mais omit de s'acquitter 
des 750 fr. à la date fixée. Le 
mécanicien, à qui. maintenant, 
est réclamée une somme de 
deux millions et demi, repré
sentant la valeur de sa loco
motive et des amendes fiscales, 
va être traduit en correction
nelle. 

Tandis que par milliers les Tou-
lonnais quittaient la ville dévasté?, 
emportant le plus précieux dé leur 

Telle serait la mission dont a e te! t l e n s a v e c l e président, avec le pre-, , 
çharae le nouveau représentant de rmer minisire ainsi qu avec le pre- que durent les efforts offensifs des 
M ^ r a i r e ^ T , r?ne e n A t qu!i sident du parlement. Radio Bey- Soviets. Une comparaison avec les 
Nord. M. Duff cooper. A Londres.irouth annonce à ce sujet, qu'il a!grandes offensives allemandes de 
on serait surtout indigne du texte « é question, en ordre principal, j 1941 et de 11K2 qui furent exécutées 
c *n télégramme envoyé par : ex-(jpg rapports entre la Syrie et les avec des forces bien moins impor-j 
gênerai de Gaulle à Stalme. le. Jour|gauiHstes. Le général Catroux au- tantes et dans un laps de temps 
anniversaire de la révolution ool-irait proposé la signature d'un trai- b.en plus court, prouve deux cho-
chevique et dans lequel il a dit que i té entre la Syrie et les autorités 
la Méditerranée est le lien naturel dissidentes. | (Lire la suite en deuxième page) 
entre la France et l'URS.S. Les sol-i 
dats anglais, dit-on a Londres, n'-mr — 
pas combattu en Méditerranée pour 
aboutir à cela LES NIPPONS 

IL SEVIT CONTRE I , , . „ . . . . , 

LES FONCTIONNAIRES s emparent de la ville chinoise de Chante!. DISSIDENTS AU LIBAN 
Amsterdam 26 — On mande du Hankéou. 26. — On annonce que actuelle un vaste mouvement en 

Caire au service d'informations les Japonais se sont empares de 1 tenailles autour de la région de 
britanniques, que le gênerai Ca- Chanteh, à l'ouest du lac Toung-iLungyang. 
troux va appliquer des peines dis-|Ting. i = = = ^ = = 
càp'.irieures aux fonctionnaires qui' 
doivent partager avec M. Helleu. 
la responsabilité de ia crise liba
naise. Des sanctions ont déjà ete 
prises contre le directeur de la po-\ ,*£*"•/?• ~ £ÏL.„7»rV \~ rZiï 
uce de Beyrouth. Le gênerai Ca- ^ ^ ^ ^ o n T c ^ u r é le M i - " « • « - — — 
5.rn\sa e T Z n ^ r e n ^ B e v r o m h a i n o k K " p ï i «E ^ n ^ v i r e T etT- « „ r , •„ D M „ v . u c „ l : „ 
r ^ T r i , ^ « , , / ^ L r v e ^ e ^ ^ ' n e m i s dans les environs de Hsian-I UjUrchlll-KO0S€Veit-Malme 
On apprend que les gouvernements g l { o w mmotsillsaxil a l n a i ^ute la 

navigation ennemie dans cette re-

500 navires chinois capturés jÇftJWQ R A I C H E K 
Tok:o. 26. — Au cours de leurj ^ _ - \ 

invité à la conférence 

Genève. 26. — On mande de Lon-
n. L agencë*Domei, qui t^nsnîètidres <««« * général Tohang Kaï 

cette dépêche ajoute que d'autres 1 C1"* » é t« » " » a l a conférence 
unités nippones qui opéraient dansla u ' ^V",1™ P r ° ? ^ l 2 e m , e n t R°°*e 

un secteur du sud de LUisien. se . v e l t - Staline et Churonili 
sont emparées de 73 embarcations 1 • ' • 
ennemies chargées jusqu'à la ligne i _ - 1 -, _ e^i\*% • 
de flottaison, de munitions et de ra-, J»||.«j Af* l o . O U O t l t r e $ 

On mobilise en Lettonie pour 
lutter contre le Bolchevisme. 
Voici un groupe de jeunes appelés. 

DEUX FRÈRES ASSASSINÉS 
PAR DES TERRORISTES 

PRÈS DE DUON 

Les Britanniques 
se rendent compte 

de la puissance 
allemande 

ce qu'ils espéraient que l'armée rou
ge s'épuiserait peu à peu en com
battant l'armée allemande, tout 

icamtue ds'ileurs ils croyaient que 
îcette dernière arriverait, pas à 
pas, mais inéluctablement, à bout 
de souffle en opérant contre les 

i Boachevistes. Au cours des luttes 
gigantesques qui se sont déroulées 
sur le front de l'Est, le Kremlin a 
cependant réussi à se rendre mili
tairement indépendant, et le résul
tat en est que MM. Eden et Hull 
ont dû. maintenant, approuver de i 
la tète, tout en grinçant de» dents. I 
lorsque Staline leur a fait part dei 
set, desiderata. Il est évident que, 
l'homme du Kremlin ne manquera I Mersine. 26. — Dan» son émission 
pas de tirer profit, au mieux pos-ien langue arabe. Radio le Caire se 
sible. de cette position si avanta- basant sur les données fournies par| 
geuse qu'il occupe. On peut claire- un porte-parole britannique, a dif-| 
meut se faire une idée de ce que,fuse une longue information sur le' « , , j s . - e l j4*4r»sfàllls«ajrâ s r l i r I A f r / t t l i l i a i II A i l 
signifient ces prétentions lorsqu'onIpotentiel de guerre allemand LA.- f | A C O C I U P l O U l C C S U T I C 11 O l l l l l U l I C l l 
considère les cris d'alarme qui se lemagne. a dit en substance le spea- • • » •» «s»»» »"^s" WW»*SS*JS * • « • s-o - • w . 
sont élevés partout dans le monde. |ker. est en ce moment extrêmement 

forte. Elle possède un réseau ferro-
Le$ Visées Soviétiques lv»aire excellent et plus développé I 

ristes britanniques contre la capi
tale allemande constituent un cri
me prémédité contre la population 
civile allemande. Ce qui compte 
pour les Anglo-Américains, écrit le 
< Berliner Lokal Anzeiger ». ce n'est 
pas que Berlin ait accusé le coup, 
mais que leur attaque ait été dé
clenchée pour massacrer la popu
lation civile. Ceci résulte d'ailleurs 
du fait que les Alliés ont donne a 
leurs bombardiers lourds le nom de 
« broveurs d'immeubles ». Mais tou
tes les bombes Jetées par ces assas
sins ne parviendront jamais a 
ébranler la résistance allemande. 

Sur un point du front italien 
les convois allemands sont postés; 
des charges de dynamite sont 
posées afin de faire sauter le 
viaduc. iPh. Graphopresse). 

Aucune action importante 

Us Dijon, 26. — L'autre nuit 
corps criblés de balles de M. et 
Mme Charles Maire ont été décou
verts non loin de leur domicile, à 
Molesmes. village situé aux confins 
des départements de l'Yonne et de 
la Côte-d'Or. Quelques instants 
plus tard, le cadavre de M. Gaston 
Maire, frère de la première vic
time, était également découvert 
dans une cave abandonnée. 

Il ressort de l'enquête que, la 
veille au soir, deux individus armés 
de mitraillettes et de revolvers, 
s'étaient présentés au domicile des 
deux frères, artisans charrons, âges 
respectivement de 52 ei. 49 aiis. Ces 
individus, après avoir procédé à u n e i j ^ "f 

Pour poursuivre, le Dr Goebbels 
constate que les visées territoriales 
soviétiques, tout comme les pays où 
la veulent étendre leur influence. 

ne comprennent non seulement la 
Pologne, les Balkans, la Finlande, 
la Roumanie, la Bulgarie et la 
Hongrie, ou même encore des 
points d'appui militaires en Tur
quie, mais que Moscou exige d'ores 
et déjà un droit de regard et de 
vote pour ce qui concerne l'Afri
que, la Méditerranée et les régions 
de la mer Egée. 

On peut même prétendre que 
tout le Proche Orient eat déjà con
sidéré par les Soviets comme cons
tituant leur sphère d'influence. Or, 
les Anglo-Américains n'ont aucun 
moyen de mettre le holà à ces vi
sées expansionnistes du bolche
visme. 

'encore qu'au début de la guerre. 
L'aviation allemande est plus for>e 
qu'en 193». Le nombre des ouvrier» 
allemands se chiffre actuellement à 
37 millions contre 23 millions au dé-

Grand Quartier général du Fuhrer, 1 reposaient un grand nombre dé 
— Le Haut commandement de* j victimes malheureuses des bandes 

force* armées allemandes commu- communistes qui furent autrefois 
nique : armées par le général Hoatta. Huit 

- «ur I. front d'.tali. du sud, • ^ S g ^ ^ * " f f i S sofenteUe. 
but du conflit. Le Reich posséderons opération important* ne s ' e s t l P ^ ^ - ^ ° ^ u ^ ^ f ^ H ? " 
également d'importantes quantité déroulé, hier. i ^ V ^ ™ 6 * a U P ° n t he dimaaciM> 

d'huile pour moteurs et de carbu-| aiTieste^ ^ ^ ^ 
rants. L armée de terre allemande; f W v l r t i m p« 
est puissante et très bien instruite! u c s ««-«su» 
Bien que des détails manquent pour; • L-_L«_J-1_-_ê. Jàonuvoriae 
établir une comparaison entre ios QcS DOBIDanieilieoiS aecouvericsi 
unités de surface allemandes d'à • j T • s n » • e e*. 1 
présent et celles dont le Reich dis- près W Ines te l i p l p a a 1 i n n e TâîTîl l ialsVt 
posait au début de la guerre, on U C l C g s l U U U » I d l U l l l c t l C » 
peut cependant affirmer que 1 arme) Rome. 26. — On vient de decou-
sous-marine allemande < est tou-ivrir dans les environs de Tneste. 
Jours redoutable ». une fosse commune dans laquelle 

Le cumul des 

et des allocations 
aux réfugiés 
est autorisé 

Paris, 26. — Le Commissariat gé
néral aux prisonniers communique : 

Les femmes de prisonniers perce-
Le paternalisme dans lequel pa- tous deux employant au mieux leurs ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ . 

peTquisition' minutieuse, emmené-1»» » ^ ^ T s ^ i ^ ^ ^ ^ t a u g e la révolution nationale avZaimes : grève et lock^ut. , ? • , £ £ £ £ a^x refugtlf L ^ o i £ 
rent les deux frères et la f e m m e ! £ £ „ £ , ^ e s ^ i v e l S ^ n o n ç ï n t »»»'« IdCtion des Comités Sociaux.] Après des déboires, dans le « « i ^ S y ^ a u . " j _ M <-v,»w.. Mai» .,««. vr.i-th/>!vrenne"t _o.es nouvelles siuiuuvaw ™»«itr 1,. i/nwinni nu, Imr imrhii. mni« toniauT* nnrès une•:i° novemore isr*J. parue au « Jour 

Inquiétutte en Europe A propos d'une démission 
Le Dr Goebbels souligne ensuite, 

que de tous les Etats neutres et de 
pays occupés en Europe 

de M. Charles Maire, née Marthe , q u e fc p l a i a j r q u e certains ont 
Moreau. 51 ans éprouvé Jusqu'ici en apprenant les 

Ce nest que le lendemain que lai K 

fille des époux Maire, qui avait 
assisté à la perquisition, prévint les) (Lire la sutte en deuxième pas») 
autorités. Les fils téléphoniques de 
la localité avaient été coupés, et 
la gendarmerie ne put être alertée 1. 

que beaucoup plus tard !Les ouvriers tTaiîçais 

Les bénéficiaires qui. auparavant, 
avaient seulement la possibilité de 
lioisir lallocation qui leur était la 

plus favorable d'après le lieu de leur 
lésidence. pourront dorénavant cu-

vitaillement, à 12 tans de cette 
ville. Cette cargaison a suffi à cou
vrir les besoins de deux divisions. I 
De grandes quantités d'armes etl 
de munitions ont également été; 
capturées par d'autres contingents; 
Japonais, qui effectuent à l'heure 

DÉMISSIONS ET NOMINATIONS 
DE MAIRES ET ADJOINTS 

DANS LE NORD 
ET LE PAS-DE-CALAIS 

de rationnement 
volés à Guise 

Après le vol des feuilles de ra
tionnement de Flavigny-le-Petit 
commune limitrophe de Guise, — 
que nous avons relaté dans un pré
cèdent numéro. — c'est à Guise 
qu'un vol semblable a eu lieu dans 
la nuit du 22 au 23 novembre et 
consistant en 6.159 feuilles de pain 
6.310 feuilles de viande et 6.384 de 
denrées diverses, prêtes pour la dis
tribution, renfermées dans un cof
fre-fort place au bureau du ravi 
taillement. rue de la Citadelle. 

Mardi matin, M. Marie, chef de 
bureau, se rendant audit coffre, peu 
après son arrivée, constata que tout 
le contenu, à l'exception de t feuil
les de pain, avait disparu et en avisai 
sans tarder M. le Commissaire de| 
police dont le bureau est situé dans 

Vichy. 26. — Par décret paru au 
< Journal Officiel s de ce Jour. MM. 
de Launston. maure de la commune 
de Colembert 1 Pas-de-Calais) et 
Muchembled. adjoint au maire de 
la commune d'Abtainzeveiis (Pas-
de-Calais), sont déclarés démission
naires d'office de leurs fonctions . 
aux termes d'arrêtés paraissant au lie même immeuble. 
« Journal Officiel ». Les auteurs ont. à l'aide de faus

ses clefs, ouvert la porte donnant 
D'autre part. MM Prucquet Jean. | sur la rue et celle séparant le cou-

professeur au collège communal, et loir du bureau et détérioré la ser-
Cauwel Léon, pharmacien honorai- rure du coffre vraisemblablement 
re. sont nommés adjoints au maire!à l'aide d'un vilebrequin. 
de la ville d'Hétnatraueh (Nord) ; Aucun bruit ne fut perçu par les 
M. André Suin. membre de la délé- personnes habitant au-dessus du 

IL NE SUFFIT PAS DE TOUCHER 
LES MILLE FRANCS DE PRIME... 

Paris. A. — Henri Niard, de 
Falaise-Guibrey (Calvados), sous
crivait, en Janvier dernier, à Caen. 
un contrat de travail pour l'Allema
gne. Mais il se contenta de perce
voir la prime de mille francs et de 
dépenser l'argent sans partir. 

Puis, passant sous silence son 
premier engagement, il contractait 
a Fiers, puis à Argentan, de nou
veaux contrats d'embauché, pour 
toucher de nouvelles primes. Mais. 
pas plus que la première fois. Niard 
ne prit !e train pour l'Allemagne 
et se contenta encore de dilapider 
le fruit de ses escroqueries II a 
été condamné à six mois de prison 
par un Jugement du tribunal de la 
Feldkommandantur. 

(Pn. Graphopresse). cation spécisie de Leisnnm (Mord), bureau. 

PROROGATION DES DÉLAIS 
DE DEMANDE DE RÉVISION 
DES PENSIONS MILITAIRES 
Vichy, 26. — Le c Journal Offi

ciel » de ce matin publie une loi 
du 3 novembre, aux termes de fca-
quelie le délai de six mois accordé 
aux militaires de carrière mis à la 
retraite pendant ou après leur cap
tivité pour demander la révision de 
leur pension, eat prorogé à nouveau 
de six mois. 

en Allemagne 
travaillent à Lt réalisation 

du véritable socialisme en Europe 

Pour remplir les fonctions qui leuripurfois, mats toujours après une\ - ; , 
étaient abandonnées il eut fallu queipériode de misère, les travailleursj;lal C-mciel ». autorise en enet 10 
les membres qui les composaient,'obtenaient en gros ce qui leur était L U m 

rer-étts-jent le voile et le tablier des repris... en détail à l'aide des contre-
assistantes sociales. mesures longuement et savamment . 

Voile cachant les rouages de l'ex- préparées et exécutées, 
ploitation de l entreprise et tablier\ Des patrons anti-sociaux se re--j 
insigne de la servitude. fronc/iaient derrière leur syndicat, i__ 

J'écrivais dernièrement que, dans\cédant hypocritement devant Ze-ur|muier ]a délégation familiale ou les 
la légalité, la charte, par le truche-lpersonnel et bons apôtres couvrantU'iocations militaires avec les allo-
ment des Comités Sociaux, pouvait,leur égoïsme des décisions syndica- cations aux réfugies Les familles 
donner au monde du travail des\les patronales. \^e prisonniers de guerre seront 
aianfage» substantiels. y Le Comité Soçiai[d'entreprise, i p l ùrapaiement avantagées ainsi 

L excellence de l appareil légal, tout en respectant et favorisant l°l*1 a liteure aue les familles de tra-
s'est révélée à la suite des réactions 1 formule syndicale, permet aux deux! /*., français en Allemagne r>ar 
ds milieux anti-sociaux. [antagonistes, qui cessent d'être desiïml™™,l™nS™,* , ' r ^ J r T ï î n i 

En limitant ses possibilités, les adversaires, de se connaître et pari) a ^ 1 ' c a ^ ^ c ^ I ° ' ^ ^ 1
1 i a i 

- .pfoutocrates. oui gravitent toujours'suite de sapprécier. l ' a d 2^^™^.,°-^ 
Paris 26. — Le gauleiter 8auc*;es|dan» les antichambres de Vichy,\ Car si le patronat n'est pas sou-Y> risonmer» de guerre rapatnes. 

s'est adressé aux familles des tra- voulaient le faire sombrer. ,vent renseigné sur les besoins du La délégation familiale ou les 11-
vailleurs français en Allemagne au En dressant contre lui les syndi- salarié, le salariat ignore presque i locations militaires seront simple-
cours du 18e gala donné à leur in- oalutes. ils employaient une force]toujours les charges et les oMioa-iniuit considérées comme ressources 
tention au Gaumont-Paiace. Ipcrnicietue destinée à maintenir irions des chefs et des propriétaires pei sonnelles pour la détermination 

< Les ouvriers français, a-t-il dé-jicurj vieilles prérogatives suran-, d'entreprises. . 'du droit des intéressés aux alloca-
claré. ne travaillent pas seulement 
pour eux et leurs familles, mais ils 
participent surtout à une mission 
pour le bien-être du monde entier. 
c'est-à-dire à la réalisation du vé
ritable socialisme en Europe. 

» Le socialisme, a-t-il ajouté, n'a 
rien de commun avec le bolche
visme 

» Les ouvriers français savent 
bien également que Rooseveit, 
Churchill et leur clique ne peuvent 
être qualifies de socialistes. Ils sont 
en réalité les pires ennemis de tou
te propgression et de toute Justice 
sociale. 

» Comme national-socialiste et 
partisan sincère d'Adoef Hitler, a-
t-il conclu. J'affirme qu'aucune puis
sance au monde ne pourra empê
cher la victoire du Fuehrer qui sera 
la victoire du travail et des travail
leurs. J'affirme surtout que l'ancien 
ordre capitaliste, qui n'est en réalité 
que désordre et exploitation de tous 
ceux qui travaillent, sera exterminé 
à tout Jamais en Europe comme le 
sera le bolchevisme meurtrier des 
peuples. 

Avant de se retirer, M LagardeUe 
a tranché le débat. 

La masse ouvrière assistait indlf-

Irment 
n'y a plus de place pour les luttes 
stériles dans lesquelles s'affron
taient le patronat et le salariat. 

Les syndicats ouvriers se heur-
Iteient aux syndicats patronaux. 

à retenir 

née». L'ignorance réciproque crée unirons aux réfugiés. 
Ils ne détendaient pas les organis-\climat d'opposition et de lutte pré- < t » 

mes ouvriers, ils maintenaient touteIjudiciable aux intérêts réels des par- . . . 
In puissance d'opposition des syn-'tics en cause. La collaboration peut I le» 21VPU r ) i * l t ï i n n i f l l ] £ 
dicats patronaux. 1 et doit amener une entente cons- | v ' 1 1 •*»*»*• u s s i a i i n i s - j u » , 

M. Hubert Laoardelle ayant écar-\tru^iveetjurable 
té le voile et le tablier d'assistante', En acquérant le droit de Partia-
scciale en culottes, dont les délé-f,cr

 t
a l organisation intérieure de 

gués étaient travestis moralement,]1 entreprise, le personnel demaitri-
Us a dotés de lunettes et leur a rZ « et. "• mam-d'aruvre se créent ce 
mis les règlements d'atelier : lunet-\delo,r df "> , a , r e t.™**'1? f?™}', 
tes pour étudier le fonctionnement]11""1"} danf la ' u s t I c e et la "cunté 
de l'entreprise et règlements a/iniP°" r le. patronat . 
tjstmStmsm les modifier. Depuis la parution de la Charte. 

M. LagardeUe avait été trop gèné-\u" duel était engagé dans les tenè-
reux : il a été démissionné ; mais*?" entre'e',t*?t*a,™?LlaJt

e';: 
son ozuvre reste |dance syndicale et ceux désirant la 

Les syndicats ouvriers dotvtnt.\t°T"U! corporative. Celle-ci est écar-
plus que jamais, étudier fa Charte-\ t 
non dans un sens purement critique, 
mais pour en tirer le maximum 
d'avantages qui y sont inclus. 

Dans les Comités sociaux, norma-1 >£««%f< U
Vn

v'%r
rlJ?eux

A UTn, 
ment et légalement constitués, il 10UteJl}e la gagnée... A elle de 

Genève, 26. — L'hebdomadaire 
anglais t Weekly Heview » déclare 
qu'il est impossible en ce moment 
de faire une comparaison avec la 
situation en 1918, étant donné que 
le rapport des forces est totalement 
autre. 

En outre, poursuit le c Weekly s, 
il existe également peu de confian
ce pour ce qui est de la capacité des 
alliés d'organiser une paix Juste et 
durable si jamais Ils remportent la 
victoire. Le mot « démocratie » « t 
employé à tort et à travers. Tous 
les alliés d ailleurs ne sont pas d'ac-

.— icortl- quant au sens à lui donner. 
E S ?,.*£/%!"ZjZJ^Jn, 1?%'Quelques-uns d'entre eux par exe» . 
^ « « - 7 , / .ZÏ!!ïïJ2F,K£?j£ |P»e' «"" d a v » <1<* <*n»cratie et 
n. H.Î ZÎJL?~,lJ J e n i e m-communisme se complètent tandis) 
ble des producteurs. d'autres encore identifient la 

A. LBCLEBOQ. démocratie et la bureaucraUe. 
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